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* Sources pétrifiantes avec formation 
de travertins (Cratoneurion)
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PAL.CLASS. : 54.12

1) Sources d�eau calcaire avec dépôt actif de travertins. Ces
formations se rencontrent dans des milieux assez divers tels
que des forêts ou dans des paysages ouverts. Elles sont en
général confinées en petits éléments (ponctuels ou 
longilignes) et dominées par les bryophytes (Cratoneurion
commutati).

2) Végétales : Arabis soyeri, Cochlearia pyrenaica (dans
les sites avec métaux lourds), Pinguicula vulgaris,
Saxifraga aizoides. Mousses : Catoscopium nigritum,
Cratoneuron commutatum, C. commutatum var. falcatum,
C. filicinum, Eucladium verticillatum, Gymnostomum
recurvirostrum. Dans la région boréale aussi Carex appro-
pinquata, Epilobium davuricum, Juncus triglumis,
Drepanocladus vernicosus, Philonotis calcarea,
Scorpidium revolvens, S. cossoni, Cratoneuron decipiens,
Bryum pseudotriquetum.

3) Correspondances :
Classification du Royaume-Uni : « M37 Cratoneuron 
commutatum-Festuca rubra spring community » et « M38
Cratoneuron commutatum-Carex nigra spring community ».

Classification allemande : « 220102 kalkreiche Sicker- und
Sumpfquelle », « 220302 kalkreiche Sturzquelle », « 220402
kalkreiche, temporäre Sicker- und Stumpfquelle », « 220502
kalkreiche, temporäre Sturzquelle ».

Classification nordique : « 3521 Philonotis-typ » and « 3522
Cratoneuron-typ ».

4) Peuvent former des complexes avec des tourbières de
transition, des marais, des communautés chasmophytiques
des milieux froids et humides et avec des landes et pelouses
calcaires (Festuco-Brometalia). Pour conserver cet habitat,
très restreint en superficie sur le terrain, il est indispensable
de conserver également les habitats associés et le système
hydrologique concerné.

5) Malmer, N. (1971). Förslag till riktlinjer för en enhetlig
klassificering av myrvegetation i Norden. In: IBP i Norden
7. Universitetsforlaget, Oslo, pp. 45-58.

Caractères généraux
L�habitat correspond à des formations végétales développées au
niveau des sources ou des suintements, sur matériaux carbonatés
mouillés issus de dépôts actifs de calcaires donnant souvent des
tufs (dépôts non consistants) ou des travertins (roche calcaire
indurée). La composition floristique est assez variée et dominée
souvent par des bryophytes très spécialisées. Rappelons que les
processus d�édification des travertins s�appuient sur un schéma
de réaction chimique simple :

(CO3H)2Ca ↔ CO3Ca + H2O +CO2

Le gaz carbonique libéré est utilisé par les végétaux pendant que
le calcaire (CaCO3) précipite. La quantité de CaCO3 dépend de
la proportion de gaz carbonique dégagé. La grande majorité des
travertins sont des matériaux calcaires de précipitation dite 
chlorophyllienne en eau douce. Au-delà de ce processus 
physico-chimique, les algues et les bryophytes vivantes, de par
leur structure, assurent aussi la fixation des cristaux entre eux et
à la surface de leurs tissus. Les bactéries incrustantes 
(genre Lyngbya), les algues filamenteuses, les mousses pleuro-
carpes hypnoïdes telles que les Cratoneuron ou les
Brachythecium participent de manière très active à cette
construction travertineuse.

L�aire de répartition s�étend à l�ensemble des régions sédimen-
taires et orogéniques non cristallines où les substrats carbonatés
sont bien représentés.

Ces communautés sont donc totalement conditionnées par une
veine liquide de qualité et une charge plus ou moins forte en
cations. Leur fragilité est souvent liée à la petitesse des biotopes
d�accueil et à la vulnérabilité des conditions écologiques
requises pour leur développement. La gestion de cet 
habitat s�appuie sur l�exclusion de toute perturbation d�ordre
physico-chimique, biologique et structural.
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Déclinaison en habitats élémentaires
Compte tenu du nombre relativement important de communautés
se rattachant aux formations tufeuses et du fait qu�elles restent
mal connues, seul 1 habitat élémentaire, présentant  globalement
ce type d�habitat et mentionnant ses principales divisions, est
proposé.

11 - Communautés des sources et suintements carbonatés 

Position de l’habitat élémentaire au sein
de la classification phytosociologique 
française actuelle
Compte tenu du nombre d�associations appartenant à ces
diverses alliances, de la très faible information concernant ces
groupements en France et de la quasi absence d�approche 
phytosociologique, cette architecture synsystématique constitue
un état actuel au travers des données disponibles. Quelques
associations sont mentionnées à titre d�exemple. Leur diagnose
reste souvent assez succincte et nécessiterait une analyse fine
comparative pour leur attribuer un rang synsystématique précis.

➤ Communautés bryo-phanérogamiques herbacées développées
dans ou aux abords des sources des étages planitaire à alpin :
Classe : Montio fontanae-Cardaminetea amarae

■ Groupements de basse altitude (étages planitaire à monta-
gnard) à large amplitude ionique (substrats carbonatés à
humo-tourbeux acides) :
Ordre : Cardamino amarae-Chrysosplenietalia alternifolii

● Communautés pyrénéennes et du Massif central sur sols
suintants neutres à basiques :
Alliance : Cochlearion pyrenaicae 1

◆ Association :
Cratoneuro-Cochlearietum pyrenaicae 1

● Communautés de sources et petits cours d�eau neutro-
alcalins à débit soutenu :
Alliance : Pellion endiviifoliae1

◆ Association :
Cratoneuretum commutati 1

● Communautés des sols riches en calcium plus ou moins
thermophiles à bryophytes tufigènes :
Alliance : Riccardio pinguis-Eucladion verticillati1

◆ Associations :
Cratoneuretum filicino-commutati 1
Eucladietum verticillati 1

■ Groupements de large amplitude altitudinale mais plus
souvent de haute altitude (jusqu�à 2500 m) sur substrats
essentiellement siliceux non tourbeux ou plus pauvres en cal-
cium (faible amplitude ionique) :
Ordre : Montio fontanae-Cardaminetalia amarae

● Communautés montagnardes à subalpines héliophiles et
sténothermes des sources bien oxygénées :
Alliance : Cratoneurion commutati1

◆ Associations :
Arabido bellidiflorae-Cratoneuretum 1
Brachythecio rivularis-Cratoneuretum decipientis 1
Cratoneuro-Philonotidetum calcarae 1
Cratoneuretum falcati 1
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